Homélie – 30 TO B – 2023-2024

Textes : Jérémie 31,7-9 – Psaume 125 (126) – Hébreux 5,1-6 – Marc 10,46b-52

Il voulait aussi « marcher avec Jésus », lui, Bartimée, l’aveugle-mendiant. Mais on ne voulait pas de lui : par ostracisme, souci d’efficacité ou désir d’avancer vite.

Et pourtant, c’est souvent dans le secours aux gens dans le besoin ou le compagnonnage avec les plus pauvres, que l’Eglise avance vers le Royaume de Dieu, sur le chemin de Jésus. Il nous faut faire vœu de pauvreté pour être l’Eglise du Christ, sinon pour vivre pauvrement, du moins pour aimer agir avec de pauvres moyens qui feront bien des riches : le bricolage avec ce que nous avons, le partage de ce que nous possédons, les renoncements en tout genre… plutôt que les logistiques lourdes à l’américaine, les grands financements ou les entreprises glorieuses.


C’est en venant parmi les hommes que Dieu les sauve vraiment. Et en marchant avec eux,… devant eux, au milieu d’eaux. Le Fils de Dieu et né pauvrement dans une crèche… et il nous a sauvés sur la croix tout aussi pauvrement… 

Nous pourrions parfois regretter que notre communauté ne soient pas plus fortes et riches, avoir la nostalgie de l’Eglise triomphante d’autrefois, rêver qu’un jour Dieu nous donne et avoir plus de moyens et de membres pour notre mission évangélisatrice dans ce monde. « Ma grâce te suffit » nous redisait Dieu, comme à St Paul.


Un auteur du 2ème siècle l’avait déjà souligné dans une lettre à Diognète, un document historique majeur : « ils sont pauvres, mais ils font beaucoup de riches »


Peuple de Dieu, nous ne serions pas les premiers à faire cette expérience que Dieu sauve « son peuple, le petit reste d’Israël » (Jér 31). Le Pape François parlait d’une « culture du déchet» pour la dénoncer, mais en appelant l’Eglise à faire avec ceux que l’on considère comme tels, ainsi que Dieu agit. Nous pouvons en effet faire ce constat dans la Bible, que Dieu ramène toujours son peuple et nous ramène à nous-mêmes, par des chemins de sobriété et d’humilité vers le Royaume. Oui, Jésus a réalisé des choses merveilleuses, mais avec des moyens toujours pauvres. La Multiplication des pains n’est pas un miracle mais la démonstration qu’il fait beaucoup avec pas grand-chose. Ne nous y trompons pas. Il y a là sans doute des raisons : éviter la confusion entre bonheur et richesses, rester à portée de tous et donc des plus pauvres, agir dans le quotidien et l’ordinaire.


De fait, nous faisons régulièrement l’expérience de la foule qui marche avec Jésus dans l’évangile de ce dimanche. Ainsi, notre communauté a été plusieurs fois marquée par l’accueil de migrants, irakiens, albanais, africains … qui ont suscité engagements et engendré une solidarité et un enrichissement de notre vie paroissiale.

Le Secours catholique a pu, dans une certaine pauvreté de moyens comme de personnels, à chaque fois, se renouveler et ouvrir des actions nouvelles, comme le « Fraternibus » lancé sur les routes du Tonnerrois, il y peu.


Quant à un service parallèle à la vie paroissiale, au CDT de Joux, il n’est pas sans éclairer la lecture de l’Evangile dominical, pour moi, … quand je me rends pour la messe du samedi matin. Quand on passe par la case prison, on n’en revient pas sans écouter l’Evangile autrement, comme cette foule autour de Bartimée entend l’appel de Jésus à se bouger, à s’entraider autour de cet aveugle.


Bref, « la fragilité est un chemin d’Evangile ». C’était d’ailleurs le thème de la 5ème session provinciale des prêtres bourguignons, dernièrement : « l’Eglise, témoin de l’incarnation dans le monde d’aujourd’hui ; quand la fragilité devient un chemin d’Evangile ».

Nous serions tentés de vouloir aller de l’avant, Dieu entend le cri des pauvres et nous appelle à savoir nous arrêter et à « incorporer » ceux qui changeront nos communautés.


Bartimée ne voyait pas, mais il était à l’écoute et entendait.


Bartimée pourrait être considéré comme une figure du Judaïsme ancien dans le nouveau peuple de Dieu qu’est la communauté de Jésus de Nazareth. Il connaît les Ecritures, mais il ne voit pas. Il sait le nom du Messie qu’il attend « Jésus, Fils de David », mais il est à distance, assis à attendre, hors du groupe des disciples. Il a encore à trouver sa place. Il a encore à entendre qu’on lui donne sa place.

De temps en temps et régulièrement, nous voyons ce genre de rencontres s’opérer : Gad Elmaleh en est un exemple récent autant que célèbre, en 2022.

Mais il y en a tant d’autres ! Je pense à ce prêtre à Paray le Monial, qui accueillait la Session provinciale et en animait le parcours jubilaire ; juif de naissance et converti depuis 50 ans et devenu prêtre de l’Eglise catholique.


Tous ces gens amènent un aspect qui nous replonge dans notre origine sémite et nos racines juives.


Reste qu’il demeure obscur (plus que la nuit d’un aveugle !), ce destin d’Israël et de son peuple.


St Paul, le converti, en parlait à sa manière dans sa lettre aux Chrétiens de Rome, aux chapitres 10 et 11, « disant que si le refus du Messie par Israël avait valut le salut des païens, leur retournement amènerait un accomplissement à l’humanité … Dans le contexte de l’actualité, une telle question reste entière , bousculée par les événements derniers en Israël. Gardons, quoiqu’il en soit, ce but de pouvoir marcher ensemble à la suite de Jésus de Nazareth, le Christ.
